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depurexdes Prouinces au Patlemenr. 


| LeBouruignon.. Ro 
FH a os Meffiéurs: & 1 vous, Be efièt eme | 


pelchez, non pas comme vne poulle quin'a 
| qu'yn poulet ; mais fivous nel'efte, à routle 
‘inoins vous le faitesile dis les em ipéfchez à aucuis, & 
_non tous, vous nous voyez icy bien équipez qui 
auons pris 14 hardieffe devenir au lieu facré du Par- 
lement: Auons difpuré longuement pourles rangs ; 
enfin, la Bourgongne l a emporté, premier où der- 
nier is n'importe, pourueu que les affaires aillent 
bien, la dernicrelertre del’Alphabereftauffi necef- 
faire que la premiere, dit noftre Curé. 

Vous contemplez le Picard , habillé de mefiné 

ué moy, tous deux auons fr tefté chaude , bons 
Païfans, ‘bons Laboureurs qui le trouuons bon, fi 
faites bien vous  Méffieurs des Eftats generaux & 
Parlement, tant Be que Laiz: Voyez le Cham- 
penois & Briois auec la faucille, veftus de peaux de 
véau:; Le Poiteuin- aucc JE géante fequenie, & {es 
f1bots, véftu de peaux de chévreau : Le Bre ton fort “ 
& difpos teftu'& opiniaftre, veftu de peaux de va- 
che:LeT ourangeau auec fon ‘gros chapeler, vie 


NN 


branche de meurierà fon chateat: & dans fa main 
vae ferpe à émunderles antes , &le Normand auec 
fa gaule, &le Marceau auec fon gros chapon. 
_ Nous voicyquivenonsdemander juftice au Roy, 
{es Gencraux & {on Parlement, puis Que nous fom- 
mes compris foubs le viers eftat, & cfperons que 
- ceux qui en ont maintenant fa charge s'en acqui. 
reront: Vous nous voyez. fimplement couuerts de 
ce quelanature nous donne fans beaucoup d'art, 
non fans peine; Nous ne fommes pas fi eftranges 
en nos habillemens que le Payfan du Danube 
au temps de Marc-Aurele Empereur : Mais nous 
auons à vous dire plufieurs chofes & autres; 
ceux qui ont pris lacharge de parler pour nous sil 
leur plaift, excuferonc noftre iufte douleur. Nous 
voicy pour dire nos griefs auec route humilité & 
reucrance à noftre Roy, Image de Dieu fon Lieu- 
tenanten terre; Vous cognoiflez bien fes pauures 
 Prouinces quientoutouen partieontefté gaulées, 
c'efta dire, brourrées, defolées, Nous demandons 
juftice, qu'on nous rendent nos vaches, nos che- 
vreaux, mais. noftre bon froment, &nos vinsan- 
goulez tant par Îes Mazarins qu'autres oyfeaux de 
FAPIEs Dh ae UN La . 
. Les réftes fonrvenuës Îles premieres à cette af. 
femblée,ellé s'en veulenr bien faire acroire comme 
de raifon. Nous fommes les jambes &les pieds,qui 
aura coupéles pieds à ces,belles eftes, les vnes mi: 
nie trée, 


_trées, lesautres PT Re , les autres a quatre 

goutieres ; Il y en a qui {e trouueroient bien efton- 
nez. Coupez aux genoux, vous auriez tous fort 
mauuaife grace, mais qu'il ne vous en deiplaife, 
Meflicur , fuffiés vous auec belle quilles d'yuoire, 
ou débaine, bien dorées & pindarizées, quiauroit 
ofté les fondemens du Louure, cette belles Archi- 
ceéture ne feruifoit pas de beaucoup, & ie m'en 
rapporte voftre iugement: Nous fommes les jam- 
bes & les pieds qui portons fe grand corps; de plus, 
le venrre quile nourriflons, baze & piédeltaux qui 
le fouftenons ; tour cela abje&, incognu fans appa- 
rence quand on en parle; c'eft auec tant de mef- 
pris ce manant,ce vilain, cette he, cela eft vray fans 
efclat fans ornement: Difons plus la cloaque;la fen- 
tine de vos pañions, de vos furies de vos rebellions, 
nous portons, entretenons & engraiflons, tout au 
contraire, dela ratte qui s'enfle & defeiche le corps, 
nous fommes defeichez & mangez: Et Ô malheur ! 
le joüer du monde & la balieure: Mous engraiflons 
ces mitres, & prenons patience, parce que c'eft à 
bonneintention , afin qu'onprie pour nous, qu'on 
nous inftruife,qu'onnous corrige & le monde fçait 
comment la plufpart s'en acquittent, & comment 
onnous endoétrine; mais combien ilen eft parmy 
eux qui n'eftudienc mie de peur des auripiaux ,jay 
quelque opinion qu'il fe trouuera plus de mulets 
qui fentent l'afne,que decheuaux d “press Auf 


2. 
nefont-ilspas hommes de œuerre,comme iadisaux 
deux premieresraces de nos Rois, hormis le Coad- 
juveur de Paris, & quelques autres que ie pourtois 
nommer de doëtrine, de qualité & de probe qui 
defgaineroienrs’ilen eftoir beloin. + à 
Nousengraiflonsceselpées, parce qu'elles nous | 
conferuent contre les £ftrangérs,qui nous auroiènt 
cout mis à fans fans elles, pour cétitem nous ycon- 
tribuerons de bon cœur; Toutefois nous defire- 
rions qu'on yallaitauec plus de modeftie & decon: 
fideration ; Nous engraiffons les Marchands, Arti 
Lans & autres duriers Eftac qui feruent à la Republi- 
que : Patience , quand à {es bonnets carrez qui 
crimpent du Clergé de la Noblefle & du Peuple; 
nous regrettons & lamenrons qu'ils mangent nos 
viures , & qu'ils nous fafle ieufner pour fegorger de 
perdreaux & de seiinottes de bois: La caufe, Mel- 
fieurs, c'eft qu'ils ne {eruent de riena la republique; 
C'eft vn quatrième corps engendre de corruption 
qui vid de corruption fuiuantla maxime des Naru- 
raliftes, que lecorpseft nourry de lamefme chofe 
dontileftengendré; quatriémecorpsquiruineles 
autres crois qui fonc filots, pardonnez à noftre zele, 
Meflieurs , qu'ils fe laiffent manger comme des 
veaux: penfez fi cét Andriaque n'en eft pas bien 
aile HE pourquoy le foufrez vous? N'entendonsen 
: Façon quelconques parler de {es graues Sénateurs 
de: Cours de Parlemenr,& principalement de celle 


if | Ex 
qui eft la gloire des Senats du monde; car nous fça. 
uons qu'il y a beaucoup de gens de bien quifonc 
colomnes del'Eftat, &cuteurs des Rois; mais non 
pas de plufeurs d'entr eux quifecorrompe par or, 
argent,bencfice ou autre charge & recompenfe, 
pour fe laifferaller à confentir la perte &ruine da 
Royaume : Comme encore de tant de Procureurs, 
Aduocars,&autres fenlués quinous fuçentiufques 
aux moüelles : Bien, nous plaignons-nous dequoy 
iles colcrent; & pour cét item, il n'y a moyen de 
nousen taire puis que les premiers Miruftres , au 
lieu de foufrir pluftoft la mort, perdent le Royau- 
_meen nous ruinans & perdans:V oila doncfes trois 
‘corps, & ce quatriefme de corruption nourris par 
nous;lls fe battent aux preffences,ils font tousbouf. 
fis d'orgueil & de vanité, nous les nourriflons tous, 
& on ne fait conte de nous;certes,non plus que des 
excreméts injuftice eftrange & incroyable & quafi 
vnreprocheà la nature, de nous auoir faitles peres 
& nourriciers de cette Monarchie, & qu’on nous 
traite fi mal, que nous foyons les pieds, lesjambes, 
& le ventre, nous fommes encore joints-auec la 
refte auec lecœur, par des nerfs;par desarteres, & 
auonsapris de ces deux parties qu'il ya vnordreau 
monde eftably de Dieu, vne diflinétion des per- 
fonnes & des Eftats, mais qu'il yaaufli vneliailon: 
Nous ne voulons pas eftre le cerueau, le cœur, les 
bras , les mains la poitrine : Confcflons que nous 


fommies les jambes & les pieds: Aduotiez auffi que 
nous fommes.le foye ; Au moins fi nous portons 
les fardeaux, qu'on ne noustronque pas que nous 
ne foyons point mutillez barbarement partant de 
tailles, fubfides & impofts: Et fi on nousfcione 
qu'on ne nous cire pas rout le fan. FRE 
1] y a long-cemps que nous auonsoccafon de 
nous plaindre de ce quatrième corps, & mai: t:- 
nant nous nous plaignons particulierement des 
groffes tailles,taillon, gabelles, {ubfides & impoñts. 
xt de ces efpées, demandons juftice au Roy &au 
Parlement fon tuteur pour le paflé, & ordre pour 
l'aduenir en pleine paix, pour le refte du Royaume 
battus,emprifonnez,tuez,nos femmes & filles for- 
cécentoutes fes Prouinces, nos pauures meubles 
vendus,tant d'inhumanitez commiles, tant par les 
Sergens que foldars,& perfonnena pris noftre eau 
{e en main. Nous fommes au pied du Roy noftre 
Souuerain Seigneur, qui a puiflance fur nous fur 
nos vies fur nos femmes & enfans; difons puiflance 
_ Souucraine, laquelle ilrient de Dieu:Mais comme 
n'ayant l'aage requis pour auoir la cognoiflance 

des chofes qui mefme luy font cachées; Nous nous 
proiternons vers fe noble Parlemét tuteur desRois, 
afin de nous étre immediateur auprés de fa mMajefté, 
Aous en efperons fecours, œuure de clemence & de 
bonté,côme la tenant d'enhault nous en deuonsat- 
cendre juftice,de peur queDieu ne la prenne de luy. 
Ne 
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Ne pouuons comprendrecommentle Roy s’eft 
jaiffé enleuer nuitamment parle confeil d'effran- 
gers,de fa bonne ville de Paris, & quelaReine aye 
confency a ce faire auec Meflieurs les Princes pour 
quelque recherche d'Offciers,& affouuir la paffion 
de quelques-vns dont on ne deuroit fuiure le con- 
feil, mais furroutlechaffer, cômeeftant contraire 
au bien du Roy & de la France, afin de l'affoiblir en 
telle forte, qu'elle tombait és mains des ennemis 
eftrangers: Tout cela furpaffe nos efpris,qui fair que 
nous difons que fi durant les premieres barricades 
de Paris, le Parlement & Bourgeois euffent coupé 
Ja racine desautheurs detout le mal, & trouué le 
moyen de faire Aorir le Royaume, & d'emporter 
l'aduantage fur nos ennemis; nous ne ferions pas 
| gardez de foldats , &les Parifiens n'auroiér pasl'ef- 
pécdefguainée: Nous jetrons de tous coftez l'œil 
{ureux, & faifons humbles prieres, qu'en faifans 
leurs paix, ils faffent la noftre auecles Sergens, Ar- 
chers & {oldars quimangent nos pauures meubles 
& poules,paur payer;,difenc-ils nos groffes railles & 
impoñts : Meffieurs ,pardonnezà noftrejufté dou - 
leur, c'eft ce quinouscabre, & nous met au defef. 
poir, On cognoift l'iniuft ce, latyrannic,l'oppref. 
fion infuportable: Erô Dieu du Ciel'on eft fourd 
à nos plaintes, pendanr que nous fommies aux der- 
niers traits delamort,au Roy dont en fa majorité, à 
la Reine fa Mere,& à Mefheurs deleur er sa 


1e 
& né Parlement, nous demandonsre parations de 
nosmaux foufferts ; & foulagemens de nos miferes: 
à l' aduenir..… Sun sf » e 
Cen'eftpas pour nous fols, C ef pour tous, quid. 
laterrenc fera point laboutée;nylesvignesfaires, 
& les autres ouuragesrufticques. que deuicñdra lé 
Roy mefme auec.eout le-reite; C'eftdonc pour le: 
bien commun que. nous parlons , preftà donner 
franchement de noftre fan ge, de sr greffe, dela 
fueur de nos Corps ; mais que les veines nous{oieñt. 
coures vuidées ; , que la fübfftance foittouce deuo: 
rée, que nostrauaux foient conuertis en larmes de 
fang ; nous crions à Dieu & auRoy pourauoirvne 
meilleure condition ouà la fin de noftre vie: Nous 
fommes dit-on commeles afnes qui portent out: | 
Souuenez-vous, Meflieurs du Parlement,qu'à ce 
propos, que faiuanele Prouerbe Efpagnol, Éla/no, 
fafre la carga ynola fobrecarge.L ‘afne fouffre la charge, 
mais non pas La furcharge, & fans lerefpeët dela 
compagnée, nous pourrions dire à plufieurs qu ils 
deurbiens auoir com paffion de leurs freres. | 
_Nousauons beaucoup de chofes àremonftrer, 
aduis à donner, & fecrers à defcouurir; Nous com 
MENCErONS par vne lectré : intércepte. qui nous eft 
venuË en main paflant chemin , vous aurez pa: 
uence d'en.ouïr la leure, s'il vous: plait; auf 
bien vousn'auez pas grandes tes iOurS 
des Écfere d ulob'ero M a of 
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Goinfre Latenturier à F riguenelle, Salus. 
à 'Riquenelle, mon amy, ieledifois bien tous- 
À _‘Jours,& onfe mocquoit de moy,que le proucr- 
belralien eftrrop verirable à mon grandiffime re- 
grec; /popoli /amazzano. gliprincipi Sabracciano, les voila 
eous à la Cour comme aux dernieres idées de lan- 
uier; carefle, bien venus, tefte haure, bon minois, 
quevous diriez qu'ils ont fauuél'Eftacafhis au Con- 
feils ou ailleurs auec leurs bonners quarrez les vns 
grands & les autres petits, renansleur rang, horfmis 
ceux qui voyent jouér à la galerie, de peur de cho- 
quer l'antiquité de leur efcuffon,attendancies rate- 
pennadesà la renuë des Eftats aux Calendes Grec. 
ques, pour eftre fair comme de raifon: Les voila doc 
gaillards, & nous bien penauts, bien fotsdauoir 
vendu lepréjoly, le moulin, le fief fur fes efperan- 
ces: Nous dirons, nous ferons par ma freffure, nous 
en fommes en belle affierre , ils faifoient bien les 
efchauffez : Gueridon nous en auoit aduerty désle 
comméncement, le bien public, le feruice du Roy; 
cout auant, & puis couts efl fondu en leur incereft 
particulier : &nousautres fols de haute gamme de 
les auoir creus fes cajoleurs enjoleurs. Marchand 
quiperd ne peut rire,ie fuis fort offenfé, 6 mon ficfi | 
ie ferois d'auis qu'à plufieurs on donnaft des cha. 
peaux de Cardinaux pour faire def aux ROMAINS : 
& aux Caftillans , aufli nous enauons trop peu en 
Prance : Cerre difgrace & bricolle de fauffes efpe- 





ne | 
rances nous doit apprendre ä.nos defpens , que la 
plus grade fineffe eft de feruir le Roy, Dieu Le com. 
_mande,ily a plus de moyen denous aduanceren vn 
heure, que ces œens-la en toute leurvie, toufiours à 
lefcu de France poureltre bien, & quiale Roy fait 
coufiours vne leuée ; jay vendu mon fief pourfes 
belles promeffes, & ma femme me bat comme pla- 
fre, maudite ambition des Grands qui caufe tant 
de maux, & le piseft,que ïay grand peur que partie 
de fes Gencraux pour leur intereft, abandonne la 
bonne caufe, & que quelques Prefidens en faflent 
de mefme.Adieu Friquenelle mon amy,ie croy que 
tas auf mauuaile mine que moy ,quandtutere- 
 fouviens dela guerre de Paris, & des fieges d' Au. 
beruiliers, Charenton, Brie, Ville-juifue, fans ou- 
blier luuizy, &le pain de fon, qu'on appellele pain 
à la Mazarinel'enrage,ie forcené,6 mon fief efcric 
de ma maifon mal garnie faure demeuble, a la fin 
de Mars, &au commencement de ma diere & de 
mon Carefme,ô mon fief mes pauures meubles & 
poules. LNH RNU L: 
. Voñla Meffeurs,la lettre ducompagnon.iln'y a 
Sorbonne, ny College des trois Euefques qui puif 
fe faire vne leçon plus haulre à ces Rolans & Man- 
dricats, coureurs d'argent & derecompenfe, &aux 
Picoreurs de vaches , que cette naifue mifliue toute 
mal cocffée qu'elle eff, c'eft vn fleau de Dieu que la 
guerre, mais la ciuile eftefpouuantable : C'eftlaoû 
» | nous 


ñots Fouloient porter fes zelez durepôs public, & 
foulagement populaire, ces Brutus & Caflius, & 
nous les voyons quifoneencore les refolus ; Nous 
fommes fujets,& deuons tout fuporter patiemment 
par les loix diuines & humaines: Mais fouuenez- 
vous que les peuples n'ont iamais faute de Rois& 
Princes, finon pour les conduire ,au moins pourles 
manger, &ilsne fe donnént point de pers quique 
cefoir, pourueu qu'ils viuentheureufement. Mar. 
que cette chaffe qui a intéreft à l'efcor. 2 
.… Nousauons aufhaà vous dire que paffant chemin 
nous. vilmes faire vne plaifante reucuë fans tou. 
cherargent; Le Capitaine qui marchoiït à lacefte 
dela troupe, tenoit dansla main quelques vicilles 
pancartes,couuertes de toilles d'araignée,auoit vne 
nef de papier {ur la tefte fans voile & fans timon, & 
furvnefcriteau la figure d'vne lanterne toute rom- 
-pué, auec des paroles barbares qui fi gnifoient , le 
ous feray Riches, ils marchoient à la débandade,ayar 
preîque tous des tableaux en leurs mains; Ilyen 
auoit plufieursauec deschaperons verds,& oreilles 
deliures, & des marottes, leur deuife Barrogoin, 
Plus ou Rien. D'autres auoient des coins & des mar- 
reaux,& cette deuile,rost de bon aloy: Plafieurs étoiét 
B,portäsvn papier rouge, & cette deuife en champ 
verd,llfera bruflé,rous fessens de differentehumeur 
& condition, eftoient là pefle-meile, confufémenct 
comme des eftourdis, parlant des progrés & fuçcés, 
Re AE Te VU à Au D 
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quéi ie laïffe à vous sréprefenter p pour caufe de brief. 
ueré, & pour veniraux articles que nous gite 
vous propoler pour le bien del Eñtar. | | 


| A RTTLC L E Sun | ‘#0 
Ovs fupplions à genoux le ne Tres.Chre 
ftien le plus grand de lVniuers, auec toute 
reuerence & humilité, d' accorder les arcicles IE 
uans ,fauf meilleur ddüis. | 
Su ppliant auffi humblement la Rite RédehtE 
Mefheurs les Princes generaux & Parlement, 
iceux faire entendre à fa Majefté, & les fairé accof. 
der & accepter,côme eftant juftes & raifonnables, 
& pour le bien public: Priant le Seigneur voue 
flefchirles cœurs endurcis à le reconnoiftre, pour 
obuier aux malheurs que nous voyons tomber 
journellement furnos reftes; Suppliant auffi fa Sain- 
tete, & tous bons Ecclefiaftiques d' excommunier 
ceux bb s oppoferont: aucontraire. te 


| Que fa Majefté fe fera PU ratee des. ete de 
la guerre prefente, & eflantvenuen aage compe- 

tant, fera vne aflenitsiées de fes Eftats ; Sur le tout, 
fera vne Declaration de cét article, &'autres ui fe- 
ront approëuez ; 'enrégtitrez & publiés par fon 
Royaume: Enfembi lé pour far paix gentralle auec 


nosennemis, ce qe f Lis jurera lolemnelle- 
ment d'entretenir,  AGRS EE ES shine pr ne 


IS 
F IL 
Que les blafbhemes feront punis. 
Les fimonies oftées. 
IV. | | 

Que la Reine juréra folemnellementnefe feruir 

à l'adueair d'aucuns Miniltres ny Officiers eftran- 
nn M ui VR F 

Que le Cardinal Mazarin fe retireraen fon pays 
 leplus promprement que faire fe pourra, fuiuanc 
 l'Arreft de la Cour de Parlement de 1649. 
 Quela Nobleffe fera remife en fa premiere fplen- 
deur, &'adminiftrera la juftice comme ancienne- 
ment: Neantmoins que la porte {era roufiours ou- 
uertea lavertu,pourlescharges de quelque condi- 
tionqu'onfoit..: : VII ; 
… Que le procez fera fait & parfait à tous ceux qui 
ont volléles deniers de fa Maielté, de quelque qua 
lité qu'ils foient,& qu'ils rendront compteiufques 
à la redition; duquel le Roy fe faifira de tousleurs 
biens, meubles & immeubles, à certe fin Chambre 
‘de luftice & Commiflaires eftablis. 
pure Mb de nas 4% 

 Quepour foulager les pauures du tiers Eftat les 

tailles feront remifes {ur le pied qu'elles eftoient à 
l'aduenement du Regne de Louis d'heureufe me- 
moire creiziéme,que Dieu abfolue. | 4 
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LUI 
: Quetouslesimpofts, gabelles,& autres chasges 
augmentées, feront remifes fur le melme pied 
qu'elleseftoient audit sers 


nn 


Que tous luifs feront bannis du Royautñne , où 
qu'on ne chantera plus Mefle. HE Dal 
| XL. Fee 
Que larecherche foit faire des concufiôs,lareins 
de gens de luftice,& fans faire tort à persone,on en 
recirera des fommes excefliues pour letrelor duroi. 
Qu'à l'aduenir on ne fe feruira point d'eftrañger 
pour la guerre, bienleur payera t'on penfion pour 
entretenir l'alliance. Vn Suifle defpence plus que 
fix François, lapremiere chofequ'iliure, c'eft de 
n'aller point aux aflaues, & la veille ou fur le poinét 
d'vne bataille de tourner fes armes contre nous s’il 
ne touche argent, honte & reproche à laFrance qui : 
: tant d'hommes ; de nefçauoirfe pafler de fes voi- 
fins, | 
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kes {ain eftrangers, ufbce leur foit faite fans at. 
tendre le mandat de Rome, & pour caufée, 
à O7 EN TV: 

sr deffenfes fière faites À rous Predicateurs 
démounoir le peupleàfedition, à peine d’ ù liffer 
Je moule du bonnet.» : 

SAXE, 

Quel es Officiers Ddmailon du Roy foienc 
Genrilshhommes,commeanciennement! mefme du 
temps de S. Louis, fuiuantle mefime ordre. 

LXVI : 

- Queles compagnée des Gendarmes! & cheuaux 
légers feront FRE de Gentilshommes,ouautres 
de famille honorable ayant dela vertu. 

XVIL. 

_Quetous Gouuerneurs, Meltres de camp, Capi. 
taines & Commiflaires Fe guerres feront caflez 
qui en façon quelsconques mettront les gens de 
guerre en la bourfe, oule permettront, 

VIH. 

Que les duels feront arrachez à iamais , & que le 
Roy iurera {olemnellement que celuy qui lÿ de- 
mandera pe: {cralapidé., : | 

| EX, à | 

Que Pa Financiers, gens d Eglife & de uns. 
_ contribueronttous pour'acheuer le deflein du Le 
ftimenvduLouure,afin d’empefcher que les Eftran. 


gersr ne fafe la moiié en voyant vne filaideentrée, 
CNE RENE E 
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ue les Princes & Scigneurs n'auront nulle pen: 


fions, hormis les Officiers de la Couronne & Gou. 
uerneurs des Prouinces pour tenir table feulement, 


nonpourentretenir des penfionnaires, & {e faire 


des creaturesau defpens duroy,auxleurstant qu'ils 
leur plaira, qu'il fe deffendent du prix. 
XXL: ke Li 

Que nul valerne pourra quitter fon Maiftre fans 
biller, à peine des Galeres. 0 ei 

; XXII. 

Queles charges des Gouuerneurs des Prouinces, 
des Villes grands Maiftres, Chambellans, Capirai- 
nes des Gardes, & autres de la maifon du Roy & ail. 
leurs, ne feront point hereditaires. ; 

XXII : 

Quefe Roy proteftera folemnellement de main- 
tenir cous{es Subiets en bonne paix, tant d'vne que 
d'autre Religion. | 

X XIV. | 

Que les Peres Iefuiftes ne hanteront point la 
Cour, fuiuanc leurinftitution fondamentalle, &ne 
le mefleront de l'Eftar qu'à la façon des bons Peres 
Capucins,fur peine de banniffement,& n'ironc plus 
en carrofle. . | tone asie 
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! Que Monfeigneurle Prince &lés Princes &Sei. 
gneurs fes conuenans,quitteront leurspenfonsau 
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SE 
Roy pour quatreans, & ce fera pourfecompenfer 
ceux qui ont bien feruy leurs Maieftez en ces occa- 
fions pafées. Plus donneronrle tiers de leur reuenu 
pour autre quatre années, donc fera fait vn fond 
pour eftre diftribué par desgens de bien dans les 
Prouinces ruinées,comme de raifon. 

LE X XVI. 
que les tailles feront portées parles Confüls &. 

Efleus aux defpens des Communautez dans FEf- 
pargne, qu'elles ferontimpoléces &leuces equita- 
blement, apeine delavie. | 

13) XXVIE | | 
que cette confufle quantiré d'Officiers des Fi- 
nances &autres , fera oftée par {upreflion ou autre- 
ment, comme il fera requis. Fi | 
| XXVIIL. 

0 quetout Officier dela Maifon du Roy,qui viera 

d'infolence fera caffé & puny exemplairemenr. 
| _XALX | 

que nul ne puiffe auoir ny deux grandes charges, 
ny deux Gouuernemens d'importance, ou qu'il fe 
forge deux teftes & quatre mains: HOT # 

XXe 

qu'il ny aura plus d'Ambaffadeurs ordinaires 
vers lesEftrangers,& n'y {feront enuoyez qu'aux oc- 

cafibnsyny.deuxà nousiinscl 319 a 2,920 9 
r… que Monfieurle premier Prefidene demeure cn 


A, 
de à, 


3 


| TT LS, Re 
f: charge cant qu'il luÿ plaira, peine quevour irä 
cnconfufion,-& que le feu de fain@& Ancoine ef. 
chauffe quiconqueluy voudra faire quitter. 
| XXXIHE APN TILRLE 
que les Gouuerneursdés Prouinces & des Villes 
changeront de trois ansentroisans;afinique cha- 
cun fe rende capable &vertueux, & fe reflence de 


la benehicence du Pénen 1Ro12 251!1er al mo 
13 | ur X ÉB.2ron25 sus 2283 
--queles maifonsnoblesacheptées pardes Rotu:i 
riers puiflent eftre racheréesi&-rerirées par les proi 
ches parens, en defäütÿdé ce par le Roy en rem 
bourfantcommédetailens 21202 smes 250 

que nul ne pourra tenir. carroffe, hormis les 
Euefques, s'iln'avingentülligres de rente, ou sil 
a eft de grande maïfon; biénqu'iben air moins; ou 
ayantchargepublicque.us 22 2e s13i son! | 
XXXF. S | 

que les viures eftapsa bon marché , touclerefte 
le foiraufh, puis. quedesMarchands &les Artifans 
difent toufiours les viurés-font f-chers pour faire 
valoir leur chalandifez | He 
f mobs ces rule aile. LH. 00 . 
.… Que nulnepourra à l'aduenir eftre Chancelier 
de France, sil n'eft Gentiliomme portant:efpée, 
comme anciennement, Capable & lettré, ou de fort 
houorabléfamille , & de grande & finguliére vertu 
| TOUT CORRE 
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& capacité, & qu'il ne retirera aucunes penfionsà 
peinedela vie." > ds: # 

t f REX VENT, s 

quertantde Treforiers gencraux,& Maiftres des 
Requeltes feronc{fuprimez par mort, &leurs fem 
mes Defdamées,n'yaura qu'vn Treforier general 
. enchacune Prouince qui fera Gentilhomme, com- 
meanciennement, & quatre Maiftres des Reque. 
tes pourtout, - :  xXXVIII. ni 

qu'en chacune Efleétion du Royaume, il n'y aura 
que quatre Efleus feulemenc. | 9 

XX XI | 

que la Loy foit faite, ftable à iamaisiurée auec: 

rands{fermens dene faire aucun Edit quine foic 


: © 


iufte, & comme tel exactement obferué, l'obferua- 
rion des Ediéts ne dure pas trois iours: Incroyable 
ruineal Eftac, & fuiet de moquerie & de mefpris 
auxeflrangers, Fe 
V'oilaMeflieurs que nous auôs refolu de vous pro- 
pofer roufiours,fauf meilleur aduis,& le draiét gar. 
déà vn chacunle tout fans deffein , fans animofité, 
dites le vray. Certes nous vousauons bien taillé de 
la befogne, & ne fçauês fi pourrez la coudre toute; 
Nousfommes de pauures Ruftiques, qui n'enten- 
dons ny À nyB, & parlons lelon vn fens naturel, & 
quelque experience deschofes du monde. | 
Vous nous direz donc, Meflieurs,que nous vous 
auons misen grand accefloire, & quec el l'eftable 
d'Augias,comme difenr les Cleres,& que vous ne: 
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fes pas dés Her cules Gaulois, il ya bien de l'ordu: 
re vraymenrçamon ; Mais cen eft pas nous qui l'a: 
wonsfaire,!l y a parmy vous tant de Doéteurs,d Hi- 
ftoriens,de Legiltes, voyez comment les Perfes, les 
Medes, les Grecs & les Romains, mais furtoutles 
François {e font gouuernez en la corruption des 
Eftacs, & ie croy que fans aller plus loins,vous trou: 
uerez dans les Ordonnances de nos grands Roys 
tout ce qu'il faut ,pourrendrevne Monarchieauf-. 
fi parfaitement heureufe que la condition de la 
foibleffe humaine le peut porter ie l'ay oüy dire à 
des Clercs; Examinez tout, accordez bien vos cha- 
Jameaux,& vous auray de bons accords. Pourquoy 
tant dhonneur ,de prerogatiues, des priuileges, 
d'abondance, & ne vouloir point'fueilleterles An- 
nales les Pancartes, & les Chartes, pour le bien 
publie. Pieds-plats, direz vous filence, vous nous 
rabuftez les cerueaux, nous fçauons tout le Gri- 
moire, il n'y a plusriena furetér, la France elt plai. 
ne de belle Loix , c'eft d'elle que nos voifinslesont 
empruncées. Maisil luy éftarriuécommieaux Cor. 
conniers , qui chauflenr bienles autres, & nefonc 
jamais bien chauflez, par Sean vous nous rendez 
gumeaux, Meflieurs de la Conference iln'yapas 
vne Lerctre perdué; ho, ho 'vuiladoncla refponce 
carhegorique. Goes ji) EAU, 
= Nous vous füpplions qu'il nousfoir permisdé- 
blucher ce négoce, & pezer fagement d'ou vient 


_vnefilour de faute & f-dommageable: on eft puny 
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pour dire le vray,fi le faut-il dire; Ce mal heut vient 
des Roys,& de leur Confeil, quand vn homme eft 
yure, il fe precipiteà tout peril, ce nc font pas les 
jambes,les bras, ie foye, n'ylaratrequien fonc cau- 
le,& qui donrtà voftre aduis ,c'eftlatefte les veux, 
guident &les pieds porteurs, ce font Offices reci- 
proques ,à qui tient-il que les Loixne foienc bien 
obferuées, aux Magiftrats, le premier Juge & Ma- 
giftrat du Royaume c'eft le Roy, il fait les Loix, 
deffair, les corrige les modifie tout aueciuftice ,au- 
crementil n'eft plus Roy,il eft donc l'ame des Loix 
non feul; mais fon Confeil defpendant de fa Ma. 
jefté, Confeil fuiuantlequelilfegouuerne,s'ilarri. 
ve que le Prince eft de mauuais naturel, où a de 
Mauuais Confeillers, par confequent les Peuples 
fontopprimez, & tout va en confufion la faute à 
ce conten'eft pas d'vnfeul mais de plufieurs, quad 
le Prince eft en bas âge il faut auoir recours a fon 
Confeil, s'il v a du mal, c'eft à luy qu'il s’en faut 
prendre,& à qui doncau Marguilliers. Merry. En 
ce bas-âÿe de noftretres-grand Louys X1v. nous 
‘auons fon Confeil fuiuant les plus belles Conftitu- 
tions de l'£ftar, la Reyne famere, Monfeur le Duc 
d'Orleans, Monfieur le Prince & autres Princes 
Officiers de la Couronne , &-plufieurs notables 

>erfonnages de l'eftar qui fontroutle Corps,c'e& 
donc à ce Confeil qu'il fe faur prendre,en ceremps- 
cy les bonnes Loix ne font pas obferuées: carilne 
tient pas à nous que nos vaches & meubles ne nous 


{ 
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foient renduës,& ie m'enrapporre aux préneurs 
On nous dira que dans ce Corps du Confeil 
qui doiteftre le Baze del'Eftac; /ly a bien des Par. 
vies vlcerées d’ambition, d'auarice, d'enuie ,& de 
route forte de malice. Nousle connoiflons cous,, & 
les Eftrangers s'en mocquent. quoy pour celx,. 
Meffieurs 4 la ans où Mai aflem- 
blez pour cet effec, eftes-vous là venus pour ap. 
prendre à danifer, ou a joüer du flageolet?n'eftes: 
vous pas choifisexprés pour parler librement &iu 

{tement pourle bien commun, vous defpédez rous 
Jesiours dix milefcus,& vous ne direz pas franche 
nent vos aduis ferez-vous des vaches ou des buf: 

fles infenfibles nos mauxinfupportables. Le Roy 
fclon la connoiffance que Dieu luy a donnéc en ce 
bas âce defire que fon Royaume foicreglé fainte- 
men & iuftement , la Reyne veutrendre conte de 
fa Regence à quoy elle n'eft obligée, ny par les 
Loix Divines, ny parles humaines. Se vir-iliamais 
rien de pareil. à quiciendra il donc qu'vn bon or- 


” dre eftably en certe Monarchiene loi: obferué. 
= Nous fçauons bien quele Roy netient quede 
Dieu & de fon efpée, que fa Puiffance eft abfoluë 
ê: Souueraine; ainfi nous parlonsauec toute humi- 
lité & reuerence; Mais c'eften cela quenos Roys 
ont furpafñfé cous les autres: car par vne Affemblée : 
legitime ils {e font toufiours communiquez à leurs 
Peuples comme Peres ,non comme Seigneurs feu- 
lement pour oüyrleurs plaintes, c'eftla D. sr 
FOUR lente:t 


24. 
knte harmionie des ES & forme de SOUuernÉ: 
menrquifoienr au monde, & la plus admirable où 
L'Empire & la Clemence, la force & la bonté fonc 
jointes, de facon que lors que le Prince Souuerain 
n'aime plus fes Sujets comm : fes enfans, il defifte d’e- 
fêre Roy: Voila donc les Sujers qui reprefentent les 
maux à {a Majelte, cout cela negilt qu'en Aduis, Re: 
monftrances, Supplications , apres le Roy fair ce que 
bon luy {emble par l'aduis de fon Confeil. Ce neft 
donc pasvne.bridea la puiffance Souueraine, il eft 
vray,Meflieurs, mais nous vous dirons le {ecret qu'é 
reprefente viuement à nos Roys, les neceflirez de 
l'Eftaccomme vrayement Roys,& non Tyrans, ils 
ontcompaflion de leurs Sujers, & metrentordre aux 
affaires. Et fivous employezle tempsà fonger à vo- 
fre particulier ,& vous picquer les vns contre les au. 
ures-quelmoyen d'en defcouurir les maux, & d'enre- 
chercherles remedes ; ainfitout demeurera en con- 
fufion,&lEftartomberaenruine. … 

Nous fommes pauures idiois, & ne remarquons 
{elonnoltre foiblefle que les choles grofieres: Nous 
vifmes faire vne cure en pafsäc d'yn miferable qui 14. 
suifloir,pour ne vouloir permettre qu'on luy coupaft 
certaine partie de fon corps.Les Maiftres experesluy- 
difoienr que la cangrene s’y alloir mettre, & qu'il 
eftoir perdu; En finil fouffrit qu'on le luy coupaft 
apresauoir eu beaucoup de mal, & lauua toutleres 
fe, qu'on ofte donc fes parties vicerée qui ne fonc 
qu'infecter ce grand corps, fionleveur ÉDCETE ER 
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fa premiere viguêur & fanté, [a difference de ces deux 
corps fera notable : car à ce patient le corps luy de. 
meurera mutilé,& ceftuy-cy au contraireen fera plus 


entier, à l’autreon oftoicvne partieneceflaire nécà 


mourir auecluy naturellement, à ceftuy-cy,on arra- 
che des excremens engendrez parlesexcez & del- 
bauches,des defordres,& des guerres ciuilles, corru- 
prions de la malice des hommes, puanteurs des der- 


niersfiecles du monde. 


Vous eftes comme Ephoros, pour corriger nos 
maux quine fonc pasirremediables; fi vous aueziu- , 


ement & courage de bien faire : Mais vous n'yallez 


que d’vne felle, perdez le temps en aricre & en pa- 
pier,en difcours inuilles,en vanitez de preleance, 
complimens & autres bagarelles qui n'agreent pas 
à ceux qui vous defrayent. Quand on parle à aucuns 
de vos defpences.,ils difentfoufrianr, & donnant du 
naiz à quien a aflez, que l'argent demeure dans le 
Royaume, 0 la crifte confolation: mais la grande de- 
folation,celuy desconcutions,des fauflerez , des lar- 
cins, des finances & dela chicane y demeure bien, 


fans conter celuy qui va en Italie, Et pour cela vos 


conclufions font elles iuftes, le mauuais argument 
de Sophiftre pour les bourles des Communaurez. 
On nous dit encore pour nousréjoüir qu'auec lieu 
d'exterminer à jamais certe maudite Paulette, qui 
rend le larcin hereditaire, on la continué comme 
fait-on encore des emprunts ,des augmentations de 
Tailles, fubfides & impoñts. C'eft à vous, Mefhieurs, 
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d'y mettre ordre, puis qu'il plaiftà leurs Majeftez; 
&quenauezmoyenenmain. 

- Nous craignons que nos Cayers ,comme noîftre 
argent s'en ironcenfuméede cuifincouautrément; 
Les trois Effatsence Royaume font comme le cer- 
ueau ,le cœur &lefoye, &rous srois vnis eftroire- 
ment, liaifon incomparable , mariage 1dmirable de 
la Nature qui bute a leur conferuation, lesnerfs , les 
arceres les veines ont certaine tiflure & correfpon- 
dance, & contribue tous en sencral & au particulier 
au bien commun de leur decifion, s'enfuit neceflai- 
rement la ruine de toucle Corps. L'Analogie qui cit 
encre fes trois principales parties du corps humain, 
& lestrois Eftats du Royaume eft aflez connuë , Le 
Clergé guide comme le Norede la pieté, la Noblefle 
fouftient par fon courage le Tiers Eftar comme le 
 foye ,ainfi qu'ilaefté ditau commencement diftri-- 
buë le fang par fesveines à ces deux excellentes Par- 
ties & les nourric.Il eft de ces croiscomme d'vn nom- 
bre, vous n'y fçauriez adjoufter ou diminuer fans dé- 
truire {a Nature. Nous foinmes des pauuresruftiques 
qui n’entendons rien à ergoter, mais nous tirs bien 
delà vn Argument, ques'iln'yavnebonne armonie 
entre fes parties il ne faut attendre que la ruine de 
cout le Corps.Or chacun de fes trois afon Office par- 
ticulier, par lequelils font diftinguez, voyezles cinq 
doigts de la main,ils fontfeparez &chacun a vn mou- 
uement incommunicable aux autres, & touresfois 
ils font ioints enfemble pour tour le refte. Souuenez: 
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vous dela Fable qu'alleauace.grand Senateur Aoxiz 
pa durant la diuifion délaNobleffe &u-Peuple.: à 

Nous fommesaduerris.quil ya vnemauuaife cor. 
refpondance encre la Nobleffe &le Tiers-sftar, ces 
iours paffez on a dit certaines paroles ouil n'yauoic 
pas beaucoup de faueur pour aucuns,toutesfois dites 
fimplement incerpretée cruëment & finifirement; 
Mauuais difcours.là deflus, & menaces auecmefpris 
qui tefmoignent que tout l'argent vifneftpas dans 
les minieres. Pardonnez s'il vous plaift à cette liber- 
té, ilnousfera permis de parler pour noftre argent, 
en termes ceneraux;il ne fe peut mieux.dire,que.c'eft 
vne honte qu'il faille que le Royachepte la fideliré 
 defes Sujets a prix d'argent. Ceftila Thefe generalle 
qui eft foy veritable;laraifon parce que nous deuons 
toutau Roy parles Loix diuines &-humaines, de plus 
la vertu n'eit point mercenaire,elle eft fon loyer elle: 


mefme.en fes belles & glorieufes aétions, demeurant 
donc dans Les termes ; perfonne defain jugement ng_ 
s'en doit offenfer s'en {candalizer &, outrager la ver: 
tu.ll ne s'enfuit pas neantmoins que le Roy-ne puifle 
& ne la doiuerecognoiftre. Cela eft pratiqué de tout 
temps, & fans fortir de chez nous, d'où viennenttant 
d'ordres ,de priuileges , de prerogatiues, de grands 

& aduanrageux titres de noftre Nobleffe,.quela fa. 

gefle des Roys quiont voulu honorer les vertueux, 

tout cela eft bien deplus haut relief que.dedonner 

penfons,.Ily adoncen cetre Thefegeneralle, com - 

me parlenr les Clercs,vne explication effenrieile que 
| ER 0 0 MA c cit 
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éeft vne honte qu'il faille que le Roy donne des. 
penfionsa des gens de neant, qui n'ont iamais feruy 
inutilles, vicieux, fatieux, &pluftoft cignes de fup. 
plice que de gratifications. Voyons le reucrs de la 
Médaille; ou{çgauroient'eftre m euxemployés les 
penfions / Que pour ceux quin'onrt point de plus 
hauts defirs ,apresla gloire de Dieu;quede feruirle 
Roy,que de mettre leurs:vies & leurs biens pour (à 
Majelté,& par confequent pour l'Eftar,&ils'enrrou.. 
ueræparmynoftre Nobleffe vn bon Nombrede cer. 
se marque. N'eft-ce pas aufh:la plus volontaire & la 
plus pren du monde, pleut à Dieu qu'elle fuft 
plus fage. C'eftvne niche où les Compatriores &les. 
cftrangers ont placé vne Staruë de la temerité, pour 
accufer la fauffe imagination qui latranfporte , & la 
send miférable pardes querelles. | 
Pourrerourner à noftre Thele ; voila doncle vray 
#ensdeles paroles:car autrement ce ferois parlé auec 
trop d'importance: Difons que cela touche plus au 
Tiers Eftat qu'àla Noblefle, parce qu'il ya plus de 
penfons quelle Il ya tant de Nobles quine font pas 
a. la Roze nouuellement imprimez que c'eft pitié, 
ainfine faut {e pointerla deflus , & forger desinter- 
pretations chimeriques le cœur eft le premier vi- 
uant & le dernier mourant, que feroit le foye fans 
luy. Mais difonsaufhiquefansles ciprirs naturels les 
vitaux ne pourroientfubffter:lheitindubitable que 
Ja Nobleffe eftle cœur decéc Eftar, aufli a-r'elle ranc 
LPS ds Le - = is € | CL 
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de grands primlege s-funle comiiun : mais voicy VE 
fubarbade à l'infoience ;cen’eft pas pour éllefculle, 
c'eftpourle bien public. Ne | | 
L'autre iour {ur la cofte de la Mer en Poitou, paf, 
fincnous viflmes va vieuxbaftimenr, vne vieille Nas 
uire,& vnvieuxarbre quantité degens trauail loiene 
à fes croisauec tant de peines, tant d'induftrieacou- 
urir,cloüer à prier, qu'en fin ils renouuellerenc & 
affrmerent tout à propos. Vn grand: Pere difoit 
qu'il ne falloit qu'vne racine pour empefcher la 
cheute d'vn gros arbre. llne faut point queie faffe 
de rapport de fes trois pieces à ice qui eft de l'Eflac; 
vous encendez bien fes Analogies & proportions; 
nos miferes font aflezconnuës, &certes fifont bien 
leurs caufesp rincipalles , les femmes &les pecitsen- 
fans en chafourent le parchemin: Portez-vous donc 
verrueufement en cette excellente œuure tous d'vn 
commun accord pourlebien derous en general, & 
dechacun en particulier. Et quecraignez. vous, puis 
que leurs Majeftez ne refpirenc que le bien del'E- 
fiat, & tout le monde a les armes en rain pour voitre 
Occafion, à quoytiendra-il que nous nerécueillions 
bien-toft le fruit de nos clperancés acquitrez vous 
de voftre deuoir en equirédeconfcience, autrement 
nous tiendrons nos sftats &nos srands lours &il 
‘yenaquis'en repentiront, s'ilarriweique les moñita- 
‘gnes enfantent comme nousen auohs quélque opi- 
nion, les Rats ne feront plus'abarres dans vos gre. 
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miérs carilsne Hanténepoint lesvuides,& croyez que 
les mefmes cempeftes Qui nous menacent vous ac- 
“cableront, vous eftes dans le mefine Nauire de mef. 
me Maïon ,& branche de mefme:aibre, quand le 
gouuernail fera rompulesfondemens fapez,& les ra- 
cines arrachées. lugez s'il y aura moyen de vous ga- 
ratir du naufrage , des Ruines & dela cheureeffroya- 
ble, c'eft à vous à y fonger pour vous pour nous pour 
æous, on ne fetrouue pas ainfi tous les ans für le tro. 
toir, ne pefdez point l'occafion ,fouuenéz-vous du 
Peinrre:quipar hazard rencontra ce qui eftoit dénié, 
fon induftrie & alarc. Nous fommes à la veille de plus 
de maux que vous ne penfez, Souuenez-vous auff 
que les Payfans ont vn grand aduantage fur vous, 
qu ils befchent gaillardement à la vigne, labourent 
la terre, & que vous auriez auffi mauuaile grace à ce 
meftier gueux à danfer. Mais fur toutfçachez qu'il y 
enavn là hautä qui vous rendez comtede nos lar- 
mes, & denos fuccez , & que vousnerirez pas rouf- 
jours. | ni 0e NN LA | 
Enfin, Meflieurs ; nous auons:pris la-hardiffe 
vous ‘prefenterhos:Remanftrances, vousfupplians 
les auoir pour agreable, & comme Tuteur du Roy. 
Nous eftre enuers luy ,i&fonibon Confeilnos imme- - 
diateurs, & leur faire entendre nos mileres qui font 
fi grandes qu'elles ne {e peuuent expliquer, en telle 
forte quenosTailles ne fontdiminuces,&les impofts 
oftez, & que luftice nous foit faite denos meubles, 
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“&denos Es vendus Lbraflezéepillez; 8 quel a x Phi 
generallene foit faire;nousferonscontraints quitter 
& abandonner lesterres & vignes enfriche: Ceqne 
-nousjuronsproteftons deuanc Dieu &les Anges, 

_mefine d'aller chercher paëmy: des Æflrangers: vre 
Paix: : puis que nous ne pouuons ewtrouucr vire en 
France, c'eft dequoy nous ferions entierement fa. 
chez, fuppliancde Seigneur. donñer vos entende- 
mens ;& fléchir vos Cœursen: attendant vnePaix 
} route. recompenfe de nos maux: Nousterons 
humbles Prieres: pour leurs Papin; bi van 
2 À chti: V Bi 6 20/0 EUOYE AE S HIDE 
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: Le Picard, af 
5° Le Champenois en Brics 
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